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ADVERTIS 

SEMENT  CERTAIN 
contenant  les  pertes  aduenues 
en  l’armee  d’Efpagne.,  vers  le 
Noeftjde  la  cofte  d’Irlande^en 
leur  voyage  intenté  depuis 
Ifles  du  Nordjpar  delà 
fe  enuers  Efpagne. 


Et  du  nombre  des  hommes  &i 
nauires  perdus . 
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Aucc  deux  lettres, Pvne  dVn  Flatne\i, 
tholiqne  zélé,  demeurant  à Londre: 
Seigneur  Efpagnèl , & lamre  de 
iîeur  Candiche  , quia  paflTé  le  deftroitde 
Magellan,  pour  aller  aux  Indes , & eft  re  - 
tourné  par  lè-Cap  de  Bonne  Efpcrance, 


M.  D.  LXXXVIII. 


LETTRE  D’VN  FLAMENT 

CATHOLIQVE  ZELE  D E ME  Y* 

rantàLôdres,à  vn  Seigneur  de  qua- 
lité, Efpagnol , auec  auertiiïements 
d’Irlande  à la  fin,  & des  dépolirions 
des  Efpagnols  prins  fur  toutes  cho- 
fes  aduenues  depuis  leur  partement 
de  la  Groine  iufques  au  iour  de  la  de- 
pofition5&  du  nombre  des  hommes 
& nauires  perdus* 

Qifcigneur , puis  qu'il  vous  a pieu  de 
vojlre  grâce  prendre  en  bonne  part  les 
premiers  aduextïffementî  véritables  que 
it  vous  enuoyç  delà  Bfefemblant  pren- 
dre plus  d e plaifir  d'en fçauoir  la  vérité \ quelque  mau 
uaife  quelle  fujl  pour  nous)  afin  que  1e  foy  nofire 
fouuer  ain , en  e fiant  aduerty purement  & fimplement 
par  vous,  peufi plujlojl  donner  ordre  au  mal , que  non 
pas  ejlant  abufé par  vaines  eFfie rances  s endormir  en 
fa  ruine.  Ienay  voulu  faillir  de  vous  enuoyer , tant 
les  aduertif]  ements  venus  frai febement  dlrtade,que 
les  depofitions  de  ceux  qui  y ont  eftè  pmfur  toutes 
chofes  pajfeesydepuis  le  partement  delà  Groine , tuf 
que  s au  lourde  leur  depofition.  le  vous  ofebien  af 


feurer  qu’il  ny  a rien  d'adioufié  : cdr  ie  le  fçay  de  bon 
lieu.  7 Mais  ou  i’dy  vnpeu  de  réconfortée  efi  que  ie  ne 
defefpere  point  du  tout  de  la  vie  du  ieune  prtnee 
d’jtfioli.pour  ce  queiefçay  que  ces  Jlnglois  adieu- 
Bent plus  defoy  k la  depofition  d e celuy  qui  dit  qutl 
pvint  terre  près  de  Calais , fut  laijfé  lay  par  lafou- 

daine  ret  rai  cle  fore  e e du  Duc  de  iledtna.que  no  pas 
k la  depofition  de  Wlonona  >mefme parmy  tat  denoye ^ 
d'efire  efebappé  feufpeult  bien  ejlre  excuféfi  P efi  on- 
nement  luy  ait  fait  perdre  U mémoire  > on  peut  efire 
tfiant  fimple  pilote^  occupé  a d’autres  chofesfil peut 
aucir  ignoré  de  la  defeente  de  P autre  près  de  Calais, 
& que  voyant  leKauirepery  &perfonne  de  faune 
que  luymefmeyait  prins , qn  il  ait  tenu  compagnie  au 
refie.  Demie  que  îaÿ  , qu'airfifufime  fait  croire 
comme  eux . Bêlas  quelle  pitié  quelcreueccenr  ce 

m'eflfie  voir  arriuertous  les  iours  de  frais  , des  non - 
nettes  fi  tragiques , & encor  es  en  attendent  ils  touf- 
iours  y d’ avantage.  Car  encores  depuis  hier  efi  arri- 
vé vn  appelle  U fieur  Deluesfiepefchépdr  legouuer- 
neur  d’I  ri  and  e , qui  apporté  nouuett  es  qu'outre  les  au- 
tres mifes  dux.depofitios  quil en  efi  encore pery  deux, 
fuï lacofle  dijrladej'vne  de  mille  tonneaux , fur  la 
terre  du  Cote  d’O  monde, das  laquelle  ne  font  faune ^ 
que  fei%e  qui  femblent  tons  d' ejlre  de  marque  efians 
tons  bien  en  conche  & ayants  la  plupart  d es  chaînes 
d’or  entre  leur  pourpoint  & chemifes,&  defpeche  on 
d'icyprcfcntement  des  gens,  praFlique^  en  Efpagne 
pour  voir  fi  on  en  pourra  recognoifire  quelques  grads 
pdrmy  eux  y qui! s foup  forment  e (ire  en  deïiber  ation  de 
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fe  3 ef gui  fer.  Lieu  par fit  grâce  noué  regardera  en  pi- 
tié,quant  à moyie crains  que  Lieu  qui  regarde  au 
profond  du  cœur  des  T rinces,  & a qui  rien  ne  peut  e- 
Jh  e celé  jri  aye recogntu aux  cœurs  des  V rinces  quifé 
méfient  aui our d'huy  de  reformer  la  religion,  vne  am- 
bition de  dominer,  & vne  auarice  d'acquérir  non  pas 
vn  vray  %ele  & vne  deuotionrefolue  dt y planter  no- 
Jlre fainfle  Bjligion  Catholique  ApoHolique  dr 
mrine.  Maù  vous fçaue%  Monfeigneur , mon  panure 
aduis  toufioursanoir  eficqutl failloit  aller  par  la pa- 
rode, & non  pas  par  le  glaiue,t '?  les  y injlruire  & in- 
citer,non  pas  par  la  defiruclun  des  armes, ou  il  ri  y a 
qu horreur  fans pitif.mais par  fin fhuBion  des  hom- 
mesfainBs,&pay  l exemple  de  leurs  bonnes  vies.  1 e 
fuis  encor  es  plus  confirmé  a cefie  heure  que  iamais  en 
ce  fie  opinio,pour  ce  que  s'il 'ri y eufi  eu  quelque  fecret 
iugement  de  Dieu  ,ny  cefie  J\  oyne  ri  y ce  ïfoyaume 
tieujf tnt  peu  fubfifier  contre  des  forces  telles  que  ia- 
mais tf  en  furent  veues  de  pareilles  en  cefie  mer.  Si 
l'intention  en  eufi  eflé  aufsi  fainBeque  le  prétexté. 
Lieu  vu  cille  nous  pardonner  nos  fautes  pajjees , nous 
donner  grâce  de  nous  amander  a taduenir refiau- 
rer  noftre  J\oy  en  fa priftine  grandeur  & vous  doner 
Monfeigneur  en  fa  garde  tresheureufe  & longue  vie. 
Le  Londres  ce  4,  Qfiobre,  1 j8S, 

Vofire  tref  humble  & 
trefobeifjant  ferùiteur3 
Çeluyquefauex. 
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Depuis  cefie  lettre  efirittefint  encor  es  nouuelles 
reiteratiues  arriue.es  autour  d h uy  d'Irlande  que  plu - 
fleurs  autres  depofants  Meurent  que  le  prince  d'A- 
coli^ejlnoye , <&  qu'ayant  ejlé  vnefois  mis  a terre  il  a 
tjle  reprins  dans  / a 'Hauired'  0 quendo  qai  ejl  per y • 
S il  e fl  ain fi  Dieu  ait  pitié  de  fa  paume  ame  carie 
crains  que  celanefiit  que  trop  véritable^  car  ces  gens 
icy  depuis  cejle  dernier  enouueüef  en  ajfeurentfort . 

le  vous  enuoyeàufsi  vn  extrait  d'vne  letre  du  Sei- 
gneur Candtfhqui  a fait  le  me  fine  tour  que  y I)  ral^ 
fifl  la  première  fois  entrant  par  le  deftroit  de  Marel- 
Un  & reuenant  par  le  Cap  de  bonne  EfperanceMy  a 
auiour d'huy  nouuelles  venues  que  fin  lieutenant 
qmfefi  fipar  é de  luy>  il  y a dix  mois  par  z ne  grande 
tempejïe  eft  reuenu  aufst fur  ce  fie  cofle  la.  1 e nefiay 

Ùlefl  vrayounm» 


A D VE \Ti  S S ÉMENT  CEl^T^IK 
d Irlande,  contenant  les pertes  aduennes  eut armee 
d'Efpagne  vers  le  Koefi  de  U cofle  d'irlade,  en  leur 
voyage  intenté  depuis  les  Isles  du  Ko  y d , par  delà 
l'EfcoJf  e enuers  CEJpatgne . 


I Nuironfamedy 7, de  Septembre  la 
^ ^bai  qucqui  eftoit  en  danger  d’eftre 
éperdue  en  la  Baye  de  Trayly  d’en- 
*uiron  140.  ou  1 5 °.  tonneaux , le 
rendirent  & y auoit  dans  icelle  24.  hommes, 
dequoy  deuxd’entreux  eftoiét  propres  ferui- 
teurs  du  Duc  mefme  de  deux  petits  garçons. 

Mardy  10.  iour  du  mois,  il  y eut  vnefrega- 
teîettee  commeilappertau  près  de  ce  Naui- 
re,  de  comme  le  fieur  Guillaume  Herbert  didr* 
rompqe  fur  la  cofle  de  defmond. 

Ce  mefme  iour  vn  nauire  de  1 ooo.tôneaux 
nommé  la  noftre  dame  de  Rofary , fît  naufra- 
ge àla  fonde  de  Blefqueus  , dans  lequel  fut 
noyé  le  Prince  de  Afcule,  fils  bafïard  du  Roy 
d’Efpagne^don  Pedro,don  diego  de  don  Frâ- 
eifeo  auec  fept  autres  gentilshommes  de  mar- 
que,qui  accompagnoyent  le  Prince.  Il  y eut 
auffi  de  noyé  en  ladite  nauire, Michel  Oqué- 
do3vn  principal  marinier  de  chef  de  ladite  na- 
uire.Villafraaca  defainét  Sebaftien,  Capital- 
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ne  dudit  nauire,Matuta  Capitaine  de  l’infan- 
terie dudit  nauire.Capitaine  Suirares  Portu- 
gais5Garriondrie,Ropecho  delà  Vega.Mon- 
tenefeôc  vnFrancifco  Cafhllian  Capitaines* 
vn  nommé  lehan  Rife  Capitaine  Irlandais, 
François  Roch  Irlandois  ôc  enuiron  50c. 
perfonnes  defquelsioo5eftoient  gentilshom^ 
mes,  mais  non  de  telle  marque  comme  les  au- 
tres cy  délias  &feulement  vn  nommé  Antho- 
nio  de  Monona,geneuoiseftantfils  du  Pilo- 
te dudit  nauire  fut  fàuué. 

Ce  mefine  iour  le  gouuerneur  de  Mounfter, 
fut  aduerty  qu’il  fut  p erdu  fur  la  cofte  de  tho- 
monddeux  grands  nauires  hors  duquel  fut 
noyé  700.  peifonnej&enfut  prias  prifon- 
niers  enuiron  1 Jo* 

Enuiron  cedit  iour  comme  il  appert  par  v- 
11e lettre  eferitte  a Eftiennc  le  Blanc  de  l’im- 
meri^du  12.  de  Septembre.  Il  fut  ietté  fur 
les  fables  de  Ballicrahihi,  vn  nauire  de  900. 
tonneaux, dont  treize  des  gentilhommes  du- 
dit nauire  comme  il  eferit , font  prins  & mef- 
mc  eferit  qu’lia  entendu  que  le  refte  des  gens 
dudit  nauire  eftant  enuiron  400.  ont  tafehé 
pour  leur  deffcnce  eftansen  fort  grande  de- 
ftrefle  de  fe  retrancher. 

Il  eferit  auflî  d’vn  autre  nauire  qui  fut  per- 
du en  fifle  de  Clere  enlrrifc,  & quefeptante 
huiét  des  hommes  dudit  nauire  font  noyez 
ôc  tuez. 


Il 


Il  efcript  aufli  qu’il  y eut  emriron  ce  temps 
la,vn  autre  grand  nauirc  perdu  aTircamley  6e 
qu’il  y a là  trois  feigneurs,  vn  Euefque,  vn 
Cordelier  6e  ^.hommes  prins  par  Guillaume 
Boorkd’ardnerie,  6c  tout  le  reftej duditna- 
ifre font  tuez  &noyez,  6c  mefme  il  refeript 
d’vn  nommé  Meleghlen  Mac  Cab,qui  en  tua 
8o.auec  fa  hache  d’armes  a l’Irlandoife. 

Mercrcdy  n.  de  Septembre  fept  dcfdits 
nauires  qui  lors  eftoyent  dans  le  Chenanpar 
tirent  de  la  rade  auec  vn  vent  d’Eft,&atxanc 
que  de  partir  ils  mirent  le  feu  à vn  autre  fort 
grandnauire dcleur  compagniequi  eftoit  de 
loo o.  tonneaux  au  moins. 

Il  fut  informé  par  le  lieutenant  du  gouuèr- 
neurde  Cork,  enuironle  17.de Septembre 
que  deux  autres  grands  nauires  de  celle  flotte 
feferoient  perdus  furlacoftede  Connaughu 
L’admirai  appelle  Iehan  Martin  de  Ricalde 
arriuaà  lafondedeBlcfqueis , auec  vn  autre 
grand  nauire&vne  barque  enuiron  le  6.  de 
feptembre,6e  demeura  la  auecvn  autre  naui- 
re  de  40 o.  tonneaux  6c  vne  barque  qui  y arri- 
ua  du  depuis  ce  temps  la,f  ils  nçfont  difperfcz 
ouperdus  par  la  grade  tempefte  qui  fit  le  17. 
de  18.de  ce  mois,  6c  pourTeftat  de  l’Admiral 
à fon  arriuee:il  fut  ainfi  que  fon  nauire  auoit 
efté  percé  i4tou  1 5. fois  de  coups  de  canon, 
fon  grand  maft  tant  batu  de  coups  de  canon, 
quellen’ofoitporter  pleine  voillç,  &ny  apas 
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6o. mariniers  dereftededâs  elle, dot  plufieurs 
font  malades &couchez,  & le  refidu  fi  affoi- 
bly  qu’il  n’y  auoit  moyen  qu’ilz  fi  fient  quel- 
que feruice,&  ils  en  iettent  tous  les  iours  5 . ou 
6. hors  le  bord. 

Par  autres  aduertiifements  du  1 4-dc  fcpté- 
bre  il  fut  certifié  au  fieur  Gouuerneur  d’Irlan- 
de de  la  part  du  Conte  deTiron  eftant  en  fora 
Chafteàu  deDongannon,  que  fur  les  intelli- 
gences à luy  aportees  de  la  defcentede  quel- 
ques Efpagnols  vers  le  Nord  d’Irlande.  Il  en- 
uoya  deux  Capitaines  Anglois  auec  leurs  bâ- 
des,éftant  en  nombre  de  x 50. vers  eux, qui  les 
trouuerent  a la  ville  du  fieur  Iehan  Odogher- 
ties  nommceIllagh,&là  defcouurant  plus  de 
£>00.  Efpagnols  qui  furent  aifaillis  par  150. 
Anglois  qui  fëftoient  campez  cefte  nuid  là 
près  de l’enncrtty,à  la  portée  duMoufquet,&: 
enuiron  minuid  efcarmouchcrent  auec  eux 
tcfpace  de  a.  heures,là  ou  fut  tué  le  Lieutcnât 
du  Cap  des  Efpagnols,&quelques  a o.autres, 

auec  plufieurs  blelfez  & prifonniers. 

Leiour  enfuiuant  ils  prefenterentvne  autre 

efcarmouche  aufdids  Efpagnols , furquoy  ils 

ferendirét,  & comme  prifonniers  furent  me- 
nez à Dongannon  au  Conte,  lequel  délibéra 
les  enuoÿer  au  Gouuerneur,  eftans  eftimes  ho 
mes  de  valeur,^  tvn  prins  pour  vn  home  qui 
a eu  quelque  grande  charge#  conduide  par 
maintes  années , duquel  le  Sieur  gouuerneur 
donnera  cognoiiFanceauffi  toft  qu’ils  Feront 
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emmenez  a Dublin.  ■ 

Apres  que  cecy  fut  fi  auant  imprimé  & co- 
rne chaque iouraporte  plus  de  certaineté  & 
pardcularitez  de  la  perte  des  Efpagnols  en 
Irlande,ces  rapports  qui  s’enfuiuent , vindrét 
d’Irlande  eftans  les  examinations  de  maintes 
perfonnes  par  eux  prinfes&fauuecs. 

Jehan  A n tho  nio  de  Mo  n o na , fils  d’  .vn  I ta- 
lien  nommé  Francifco  deMonona , Pilote  de 
lanauire  appellec  faintc  Marie  de  laRofe,de 
1000. tonneaux,  perdue  a la  fonde  de  JRlef- 
<juey,le  i i.feptembre  i 582.  , , 

Examiné  le  1 i.de  feptembreditquelüy  & 
le  reftefe  départirent  de  la  flotte  d’Angleter- 
re enuiron  la  colle  d’Efcofle,  & dés  ce  temps 
là  il  manquoit  de  leur  armee  4.  galleres,7.na« 
uires  &vnegalliaflequi  eftoit  la  principalle 
& dés  cefte heure  là  y cnfauoic.de  morts  tant 
par  combat, que  de  maladie  S.mil  hommes  au 
moins, ou  ilslaiflerent  le  Duc, il  ne  fcait,mais 
ce  fut  aux  mers  du  Nord,  il  y a enuiron  18. 
ioursjil  ny  voyoit  nulle  terre  a cefte  heure  la, 
parquov  ne  peut  nommer  nulle  place,mais  e- 
ftans  feparez  par  tépefte,  le  Duc  print  fa  rou- 
te v ers  là  m er  &nous  retirâmes  vers  terre  pour 
trouuerlecap  Glere,auecdiuers  nauires  lef- 
quels  il  penfe  monter  au  nombre  de  40.  n'a- 
uires,&  auec  le  Duc  en  eft  allé  quelque  a 5 .na- 
tures. 

Il  vint  icy  par  le  tour  d’Efcofle  & penfe  qu  e 
leDucefta  peu  près  en  Efpagne , ledefirdu 
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“Duc, eftoit  apres  auoir  demouré  deuant  Caî- 
lais  d’aller  en  Flandrcs,mais  à caufe  de  la  con- 
trariété des  vents,  le  peu  d’eau  qu’il  y auoir, 
fes  nauircs  eftans  grands,il  ny  peut  arriuer. 

En  outre  les  nauirescy  delliis  mentionnez, 
il  fe  fouuient  que  deuxmauires  furent  perdus 
iur  la  colle  d’Efcolfe,  à railon  des  canonnades 
quelles  auoientreceuesdesnauires  Anglois, 
l’vneftoit nommé fainét  Matthieu,  de  500. 
tonneaux,ou  il  fut  noyé  4 5o.hommes,l’autre 
ellokvn  Bifquain  defainctSebaftian  deqo©. 
tonneaux,ouil  fut  noyé  3/0.  hommes,  & le 
hauire  d’aRs  lequel  il  eftoit,on  l’appelle  fainte 
MarieRofede  1000. tonneaux, làoù  de  500. 
ne  refchappa  que  luy  mefme,  dans  lequel  na- 
uire  des  principaux  furet  noyez,  dont  les  nos 
cnfuiuent,  le  Prince  d’Afcule , fils  baftard  du 
noy  d’Elpagne, Capitaine !hlatu ta.  Capitaine 
Conualle portugais,  Rupecho  delà  Vego  de 
Caftille,furyuerodeCaftilIe  , raontanefe  de 
Caftille,Villafranca defainét  sebaftièn  Capi- 
taine dudit  nauire,  le  general  detoute  laflot- 
te  de  guinpufque,  nommé  don  Michael  d’O- 
quendo,2  o.autresCheualiers  &aduenturiers 
a leurs  propres  delpens.il  dit  que  la  flotte  a- 
uoit  grand  deffaut  d’eau  frefche,  & eftant  cxa- 
miné  qu’elle  artillefie,  vins  & autres  proui- 
iîons.  Il  yauoit  au  nauire  qui  auoitefté  perdu, 
dit  quily  auoit  5°. pièces  de  bronze  tous  ca- 
nons pour  la  campagne,  2 5.  pièces  Je  fer,  de 
fonte, appartenans  au  nauire.  Il  y a aulîi  dans 
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elle  jo . t o n n eaux  de  vin  fec,  en  argen 1 1 jo  o o * 
ducats  & autant  en  or, beaucoup  de  riches  ac-; 
couftremens,vaiflelle  & couper  d’or. 

Il  dit  auflî  que  le  Duc  de  Médina  a comman- 
dé que  toute  la  flotte  ay  c à Te  retirer  à la  Groi- 
ne  &:fur  peine  de  la  mort,  que  nul  n’en  dé- 
parte iufqu’a  ce  qu’ils  ayent  cogneu  Ton  plai- 
fîr  plus  outre. 

V examindtion  d'Ewdmel  fremofd  Portugais. 

Du  12.  de  Septembre  i 588.  Il  dit  qu’il c- 
ftoit  dans  le  nauirenôméiain£t  lean  du  port 
de  Portugaise  port  1 ho.  tonneaux, dâs  le- 
quel cftdom  IeanMartines  deRicalde,  le- 
quel eft:  admirai  de  toute  laflotte,  ^premier 
foubs  le  Duc  qui  efl:  general , dans  lequel  na- 
uire  quant  il  en  partit  y auoit  8 o o . foldats  & 
de  mariniers  60 . portuguais  &40.  Bifcains 
ccftcy  le  plus  grand  nauire  de  toute  Parmee. 

Il  dit  qu’ils  eftoienten  tout  à leurpattemét 
135.  voilles  dont  y auoit  4.  galleafles  8c  4. 
galleres  &^.viftuailleurs. 

Ils  partirét  de  la  Groine  quinze  iours  apres 
la  lainébjlean  derniere  par  leur  compte. 

Il  dit  qu’ils  eftoient  adreflez  au  Duc  de  Par^ 
mapoureftreparluy  employez  pour  Angle- 
terre^ tel  temps  que  ledit  Parma  leurdiroit. 

Il  dit  que  8.  iours  apres  leurpartemenr  de 
la  Groine  leur  flotte  arriuaaudiét  lézards. 

Il  dit  qu  enuirô  cefte  place  l'admirai  amena 
Tes  voilles  & confequemment  toute  larmec 
toute  lamrid&le  lendemain  matin  ils  de£ 
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couurirent  la  flotte  angloife,&  fur  cela  hauf. 
ferent  leurs  voilier 

il  dit  qu’ils  eftoien  t informez  auparauant 
que l’armee d’Açgleterf  e eftoit  a Plcymeue  & 
dartemue. 

Il  dit  quand  le  premier  combat  commença 
aünordeftdes  lézards  entre  les  deux  armees, 
& en  ce  combat  leur  nauire  perdit  i 5 .homes. 

Il  dit  qu’il  y eut  d’autres  combats  4.  ou  5. 
iours  apres  le  long  de  la  cofte  auquel  le  naui- 
re ou  eftoit  l’examiné  perdit  2 5 .hommes  & ce 
qu’il  fut  perdu  dans  les  autres  nauires  durant 
ce  combat3il  ne  le  peut  dire , en  ce  combat  ils 
perdirent  2 .nauires,  dans  Tvn  defquels  eftoit 
don  Pedro  & vn  autre  qui  fut  bruflé. 

Ils  ancrèrent  à Callais  attendans  le  Duc  de 
Farma  là  ou  pour  l’occafion  du  feu  des  naui- 
res angloifes,  ils  furet  côtraint  de  laifler  leurs 
ancres  & faire  voille  ainft  chaque  nauire  laifla 
2. ancre:  encefteplacelàle  matin  enfuiuâtle 
combat  commença  enuiron  8.  heur  es  du  ma- 
tin^ dura  8.  heures  au  long  du  canal  vers  le 
nord  durât  lequel  temps  laflotte  d’angleterre 
prdfa  la  flotte  d'efpagne  en  telle  foirte  que  s’il 
le  fulfent  mis  e^  effeâ  d’aborder  l’armee  Ef- 
gnole,  ils  virent  leur  admirai  fl  craintif  qu’il 
penfe  qu'iis  fe  fulfent  tous  rendus. 

Il  dit):  qu’au  di6t  combat  l’armee  d’Efpagne 
perdirent vne  galleace  laquelle  fuft  efehouée 
v entour  Callais  deux  gallionsdelisbonne  qui 
coullerentj  qui  âpartiennent  au  Roy  vne  na- 


uirc  Bifcain  coulla  en  fonds  qui  eftoit’  de^ 
ou  5 oo . tonneaux  & vng  autre  nauir*  coulla 
auffi  apres  ledid  combatte  general  print  cô- 
te de  toute  la  flotte  &trouüa  qu’il  y auoitde 
relie  enuiron  120.  voilles  de  toute  la  flotte 
comme  il  fut  declaré'par  ceux  qui  voyoiét  de 
la  hune  mais  de  fa  propre  veuë , il  n'en  vit  pas 
plus  de  B 5.  voilles  ou  enuiron -.mais  de  ce  qui 
eftoit  deuenu  le  rcftc3il  n’en  feait  rien. 

Il  di£t  auffi  qu’il  y aüoit  en  ce  combat  3* 
grâds  nauires  Vénitiennes  lefqucls  eftoyét  en 
danger  de  couller  en  fonds  ayans  elle  bie  ba- 
tuz  & percez  de  coups  de  canon  enplufieurs 
endroi£ts,mais  ils  auoient  elle  récontrez  par 
les  charpentiers  & comme  il  a entendu  par  ce 
qu’ils  n’auoyent  moyen  de  tenir  la  mer  fe  re- 
tirèrent vers  la  colle  de  flandres3mais  ce  qu’il 
font  deuenuz  il  n’en  fçait  rien. 

Il  dift  qu’ils  furent  pourfuiuis  enuiron 
iours  apres  ce  combat  par  aucuns  de  l’armee 
Angloife  deuers  le  nord  nors  delà  veue  de 
toute  terre  & comme  il  penfe  deuers  le  nord 
d’Efcoffe. 

Il  dift  qu  enuiron  4-iours  apres  que  la  flot- 
te angloife  les  eut  làilïez,toute  la  flotte  refta- 
teellant  enuiron  120.  voilles  comme  ils  di- 
foyent  vindrent  envnç  illc  comme  il  penle 
fituee  vers  le  nord  d’Efcolfeouils  ne  demeu- 
rèrent n’y  eurent  relief , mais  a celle  place  le 
general  appella  tous  les  nauires  enfemble 
leur  donnant  en  charge  que  le  mieux  qu’ils 
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p ourroyent,il$  eufîent  a fe  retir  et  a la  p remie-* 
rc  place  d’Efpagne  ou  Portugal  quils  pour- 
royent  attraper,  parce  qu’ils  eftoyét  en  il  gra- 
de deftrefle  pour  la  grande  faute  de  viures  & 
autres  chofeSjil  dit  qu’ils  forcirent  le  plus  mal 
yiétuaillez  qu’il  eftoitpoffible parce  qu’ils  ef- 
peroiét  deftre  fournis  defdites  chofesplus  am 
plement  par  le  Duc  de  Parma,il  dift  que  dans 
ce  na  uire  il  en  mouroit  tous  les  iours  4.  ou  5. 
de  faim  & foif,  &:  fi  ce  nauire  eftoit  vn  des 
mieux  enuituaillez  qu’il  eogneuffc  car  hors 
d aucuns  des  autres  nauires  ils  enuoyent  de 
leurs  gens  pour  eftre  fubftentez  abord  dece- 
di£t  nauire. 

Apres  cecy  pour  quelque  10.  iours  tout  le 
refte  de  la  flotte  fetenoit  enfemble  tenâtleur 
routte  au  mieux  qu’ils  pouuoiét-  vers  Efpagne 
Il  dift  qu’en  ce  temps  là  qui  fut5il  y a enuirô 
quelque  20.  iours  ou  plus , ils  furent  feparez 
par  vne  grôfle  tépefte  qui  dura  depuis  4.  heu* 
res  apres  midyiufqu’à  10. heures  du  matin  le 

Iendemain,en  laquelle  tempefte  l’admirai  vint 

auec  2 j . voilles  lefquelles  lexaminé  conta  &T 
que  1 vne  de  celles  la  eftoit  vne  galliaife  de  2 8# 
rames  de  chafque  cofté,ce  qui  deuenu  le  refte 
de  la  flo  tte  il  nen  fçait  rien. 

Il  diû  aufli  qu’il  y a enuiron  10. iours  qu’ils 
eurent  vne  grofle  tempefte  auec  vne  bruyne 
par  laquelle  ils  furent  encore  yn  coup  feparez 
dont  les  2 y.  voilles  il  n’en  vint  a la  coftc  près 
dingîe  eu fhe  que V admirai,  vn  autre  nauire 

de 


4e 4.0°. tonneaux, & vne  barque d’enwiro  40, 
tôneaux,&  qui eftdeuenu durcftedes  27.11a- 
uires  il  n’en  fçait  rien,finondrvne  grade  hour- 
que  de  400. tonneaux,  quieftoit  tant  rompue 
qu’elle  fit  ied  vers  terre  enuiron  2 o.  lieu  es  de 
Dingle  cushe,  il  ne  fçait  qui  eftoit  capitaine 
de  celle hurque,il  dit  que  de  toutes  fortes  il  y 
a de  refte  dans  l’admirai  enuiron  50  o.  homes 
dcfquels  il  y a 2 5.bifcains  &4o.portugais  qui 
fontmariniersJeGomaiftre  eftant  malade  8c 
vn  des  pilottes^il  dit  quil  y a 8o.foldats&2  o. 
mariniers  dans  l’admirai  fort  malades,&  gis  et 
au  lift  & meurent  iournellement  81  le  refte  sot 
bien  foibles  a ce  qu’il  did , 8c  le  capitaine  bié 
morne  & foible,il  did  que  l’admirai  a 5 4#pie- 
ces  de  bronze  & enuiron  80.  quintaux  de 
poudre. 

Il  did  qu’ils  eft  oiét  fi  preft  de  la  cofte  deuât 
qu’filsla  defcouuriifent  que  par  la  force  du 
vent  de  noeft,ils  n’eurent  moyen  de  doubler 
de  là,il  n’y  a de  refte  dans  l’admirai  que  2 5.  pi- 
pes de  vin  & fort  peu  de  pain,&  nulle  eau  finô 
celle  qu’ils  ont  aporté  d’Efpagne  laquelle  puft 
amerueilles,&leurviande,ils  nepcuuentmâ- 
ger  pour  la  fenteur  qui  eft  fi  grande. 

Il  did  que  nulle  part  du  nauire  à ce  qu’il 
fçait  ne  toucha  iamais  iufqu’à  ce  qu’ils  vin- 
drent  fur  celle  cofte  de  dingle  cushe  8c  n’a- 
uoiét  eu  eau,viduailles  ny  autre  relief  de  nul- 
le cofte  depuis  que  l’armee  angloife  lesquitta. 

Il  did  que  quand  ils  eftoient  deuât  C allais 
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il  vint  vnepatachedela  part  du  Duc  de  Far* 
ma  laquelle  leur  didt  que  le  Duc  ne  pouuoit 
eftre  preft  pour  euxdufqu’auvendredy  enfui- 
nant3maisaraifon  du  côbat  entre  l’arm ee  an- 
gîoife&euXj  ils  n’eurent  moyen  de  demou- 
rer  fi  long  temps. 

Il  did  que  la  volonté  de  ladmiraleft  que  du 
premier  vent  qui  fera  palier  en  Efpagne. 

Et  did  auffi  que  cefl  vn  cômun  bruid  entre 
lesfoldats  efpagnols  s’ils  peuuent  retourner 
vue  fois  en  leur  pays , ils  ne  fattaqueront  plus 
auxAnglois. 

Ildidqueles  principaux  dans  l’admiralle 
font  dom  lean  de  Lina  efpagnol  lequel  eft  ca- 
pitaine des  foldats  dudid  nauire3Don  Gomes 
efpagnol  capitaine  3 dom  Sebaftien  gentilhô- 
me  portugais  aduenturier3&  vn  Marquis  Ita- 
lien auffi  aduéturier  6c  vn  autre  grâdfeigneur 
portugais  lequel  il  ne  cognoift3mais  il  dit  que 
les  principaux  ont  des  croix  fur  leurs  accou- 
ft  remens  il  y aauffiplufieurs  autres  autres  gé- 
tilhomrnes  dans  ce  nauire  ôc  que  tous  les 
foldat,s  d e dedans  font  efpagnols , il  did  qu’il 
y aenuiron^  5. hommes  dans  la  petite  barque 
qui  eft  auec  eux , mais  combien  il  y en  a dans 
la  hurque3il  n en  fçait  rien. 

Il  did  qu’il  penfe  que  le  Duc  foit  palfé  pour 
Efpagne  à caufe  qu’il  eftoit  plus  de  douze 
lieues  plus  verslèNoeft  que  l’admiralle  quâd 
la  première  tempefte  commença. 

Il  did  quele  grand  gallion  du  Duc  de  Flo- 
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renccna  point  efté  veu  depuis  le  combat  dé- 
liant Callais3il  did  que  la  plus  part  du  peuple 
îles gallcaces ont  eftégaftez  par  l’armce  Ari- 
gloife. 

L* nLtmndtion  à e JEmdnuel Francifco  Portugais. 

Du  12.de  Septembre , Emanuel  Francifco 
portugais  dit  en  toutes  ces  chofes  comme l’e- 
xaminé  cy  delïusiufqu  au  combat  de  Çallais 
auquel  côbat,  il  did  qu’il  fçait  y auoir  eu  vue 
galleace  perdue  qui  s’efchoua  à terre  deux  gai- 
lions  du  Roy  , l’Vnappellé  Saind  Philippe  du 
port  de  7c  o. tonneaux,  l’autre  nomme  fain  d 
Mathieu  de  Soo.vn  nauirebifeain  de  enuiron 
5 00. tonneaux,  & vnnauire  de  caftille  d’en- 
uiron  400, tous  coullezen  fonds  ôc  dit  le  fça- 
noir  parce  que  aucuns  des  gens  defdids  naui- 
res  furent  diuifez  dans  le  nauire  de  1 admirai 
dans  lequel  ceft  examine  eftoit. 

Il  did  que  apres  le  combat  acheué  eftant 
rnoté  àlahune,il  defcouurit  quil  yauoit  120 
voilles  efpagnoles  de  relie  & qu’ils  auoiét  elle 
bié  battus, 8c  que  l’admiralle  auoit  beaucoup 
de  coups  de  canon  en  trauersôe  vnau  grand 
maft  & la  proue  gaftee  & rompue, & co  nfelle 
qu’il  auoyent  grande  peur  que  l’arm  ee.  an- 
gloifene  les  abordait. 

Il  did  que  le  maft  de  l’admiralle  eft  ii  foîble 
à caufc  du  coup  d’artillerie  qu’il  a eu  qu’ilsn  o- 
fent  endurer  nulle  tempefte  ny  porter  telle 
voille  comme  il  feroit  autrement,  ôc  pour  le 

relie  il  accorde  en  toutes  chofes  a celuy  de 
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deflus  linon  qu’il  ne  vit  n’cntcndit  rien  delà 
patache  que  le  Duc  de  Parma  enuoya,&  ne  le 
fouuient  d’auoir  veuplus  de  20.  voilles  auec 
l’admirable  apres  la  première  tempelle  5c  dit 
que  ceux  du  nauire  dans  lequel  ileft  , difent 
qu  ils  aymeroiét  mieuxs’enterrer  eux  mefmes 
qtie  d entreprendre  vne  telle  choie  contre  an- 
gleterre,&  dit  que  les  plus  robuftcs  qui  loyét 
dans  le  nauire  a grandepeine  le  peuucnt  ils 
îouftenk  &que  s’ils  demeurét  quelque  téps 
ou  ils  font  ils  périront  tous&  quanta  luy  il  ne 
voudroit  retourner  cnportugal  depeur  d*e- 
llre  forcé  de  refaire  tel  voyage. 

1 (an  de  le  Cenido  marinier  de  lequit  en  bifcatn. 

Du  1 2.  de  Septébrejean  de  le  Conido  ma- 
rinier de  lequit  en  bifcain,  dit  qu’il  eftoitdans 
le  nauire  ou  l’admirai  eft,  & qu’il  cota  le  relie 
des  nauires  apresque  le  combat  fut  fuy  a Cal- 
lais,  & qu’il  ny  en  auoit  en  tout  que  110.  ou 
1 12  .voilles  de  toute l’armee  efpagnole , & dit 
qu’il  yfaenuiro  1 5.  ioursquel’vnedesgallea- 
ces  faifoiteau  &péfe  qu’elle  foit  tombée  vers 
le  nord, de  ce  pays  il  dit  ne  fc  fouuenir  qu’il  y 
eut  plus  de  2 o.  nauires  de  relie  auec  l’admirai 
apres  la  première  tempelle,qui  fut  il  y a enui- 
ro  n vn  mois, il  diél  que  le  Duc  leur  donna  cô- 
mandemét  expi  es  de  n’aller  a terre  en  aucune 
place  fans  fon  commandemét,  il  con  felfe  que 
es  nauires  qui  demeurerenc  apres  ledernier 
combat  elloient  terriblement  batus  5c  percez 
a coup  d’artillerie &leur$  cordages  coupez  & 
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gaftcz  , & pour  le  refte  ilaccorde  en  tous 
poindsaueclefufdid  examinée  did  qu’il  y 
y auoitvnpilocte  anglois  auecleDuc,&que 
TEfcofloisqui  efl:  prins  fut  arrefté  deuers  le 
nord  apres  que  la  flotte  angloife  les  eut  laiflez 
dans  vn  nauire  de  5 o.  tôneauxjà  ou  il  y auoit 
quelque  7.  hommes  lefquels  laflotteaemme- 
neeauec  eux,  ôc  nauire  auffi  fix  defquelse- 
ftoyentabord de  l'admirai,  &c  celuy  qui  eft 
prins  en  efl:  vn. 

Il  did  qu  apres  que  l’armee  angloife  eut  lait 
fé  celle  d’Efpagne^qu'ilsiettoyent  toutesleurs 
mulles&cheuaux  dâslamer  pourfauuerleau 
qui  eftoit  portée  dans  quelques  hourqties 
préparées  a propos. 

L’exmindtion  de  Jean  JLntonU  de  Germa  marinier. 

Du  1 5. de  Septembre  ï 588.  Il  did  quefon 
pere  & luy  mefme  aucc  autres  arriuerét  a Lit 
bonne,ily  aenuiron  vn  an  dans  vn  nauire  de 
Genoua^ou  ils  furent  embarquez  par  le  Roy 
•d’Efpagne,  cenauire’eftoit  d’enuirô  400.  ton. 

Il  did  quapres  cecyfon  pere  fut  apointê 
pillottc  au  nauire  nommé  noftre  dame  de  ro- 
iarie  du  port  de  1 000.  ton.apartenât  au  Roy, 
il  did  que  le  Prince  d’Afeule  bas  fils  duRoy 
vint  en  la  compagnie  duDuc  dans  fon  nauire 
nômé  le  gallion  S.Martin,  de  1000.  tô.  mais 
quand  l’armee  Angloife  aprocha  d’eux  près 
Callais5le  Prince  alla  a terre3&auât  quil  feeut 
retourner  le  Duc  fut  con train  t couper  les  an- 
cres &partit;parquoy  le  prince  ne  le  feeut  at^ 


t râper,  & fembarquadansladi&enauireap- 
pelleenoftreDamede  Rofary,&auec  luy  vin 
drent  auffidom  Pedro^dom  Francifco  &c  7. 
gentilhommes  de  marque  qui  acc^pagnoient 
ledid  Prince,ildi£tqiie  le  capitaine  de  ce  na- 
ture eftoit  Viilafranca  deS.Sebaftien  , &Ma- 
tuta  eftoit  capitaine  de  l’infanterie  dudid  na- 
uire,il  y auoit  auffi  dâselle  capitaineSuonares 
Portugais, Garrionero  capitaine  Lopicho  de 
la  V ega,  capitaine  Montanefe,capitaine  Fran- 
cifco  tout  Caftillians,.&:  Michel  d’Oquendo 
qui  eftoit  general  de  cenauire3ily  auoit  auffi 
vn  capitaine  Irlandois appelle  Iean  Rifle  aagé 
d’enuiron  30. ans  &vnautre  Irlâdois appellé 
François  Roche  le  Prince  eftoit  aagé  d’cnuirô 
2 8. ans , il  dit  qu'il  y auoit  d’autres  gentilshô- 
mes  auenturiers  dansdediâ:  nauire,  mais  non 
pas  du  conte  des  auti'es,il  dit  que  a leur  par- 
temetitilseftoyent  700.  hommes  dans  cena- 
uire^il  dit  qu'il  y en  au  oit  plus  de  500.  quant 
elle  coula,  le  refte  périt  par  côbat  & maladie, 
ellefutpercee4.  fois  de  coups  de  canon  dont 
l’vn  eftoit  a la  fleur  de leau,&  penfoiét  qu’elle 
deuft  couller  au  fonds,  & la  plus  part  de  leur 
cordages  gaftez  tk  coupez, ce  nauirehurta  cô 
tre  les  rochers  a la  sôde  deblefqueis  vne  lieue 
& demie  de  la  terre,  mardy  dernier  amidy  & 
tous  ceux  du  nauire  perduz,fors  lexaminé  qui 
fefauuafar  deux  ou  trois  planches  qui  eftoiét 
rompues, les  gentilshommes  fe  péfans  fauuer 
auec le bateau,il reçoit ;fi fort  eau  quils ne  le 


peurétdeflier  parquoy  ils  perirent.il  dit  qu'in 
côtinent  quele  nauirq  toucha  contre  la  roche 
qu’vn  des  capitaines  tualepere  dudit  exami- 
né dilant  qu’il  l’auoit  faid  par  trahifon  y de 
qu’il  vint  en  leur  compagnie  vn  nauire  por- 
tugais d’enuiron 400.  tonneaux  lequelarri- 
uantaceftefondela.icttelancre  auprès  ou  ils 
trouuerent  l’Admiralle  de  la  flotte  à lancre 
nommee  S.  lean,  en  laquelle  eftoit  l’Amiral 
dom Martin  derucalde. 

Il  dit  qu’il  y a enuir  on  2 2 , iours  que  le  Duc 
partit  d’auec  eux  & enuiron  2 5.  nauires  en  la 
compagnie. de  enuiron  40,  voilles  auec  l’Ad- 
mirai, mais  ce  nauire  n’auoit  moyen  defuiure 
l’Àdmiral.pource  que  fes  voiles  efloient  tou- 
tes rompues.  & pour  le  refte  de  l’armee  qui 
eftoit  demouree.ilz  eftoient  fi  difperfez  qu'il 
lie  feait  qu’ils  fo  nt  deuenus.il  di£t  que  le  Duc 
eftant  mieux  pourueu  d’eau  queles  autres^ 
tint  plus  vers  le  noeft  à la  mer,&  pria  l’Admi- 
ral  auec  fa  compagnie*  qui  eftoient  en  piree- 
ftat  qu’eux  de  voir  fiilpourroit  venir  à quel- 
que terre  pour  auoîr  de  l'eau  frefehe , d epuis 
lequel  temps  ils  ont  eftéfeparez  par  les  nuits 
Sc  tempcftes.il  dit  que  ce  natiirc3ne  nul  autre 
de  leurs  nauires.n’ont  touché  fur  nulle  terre, 
ny  eu  rafrefehiffement  d’eau  ou  viduailles  en 
aucune  place  depuis  quils  partirent.finon  de 
deux  Efcolïois  qu  ils  prindrent  fur  la  cofte  de 
EfcolFe.defquels  le  Duc  print  les  viduailles 
&poiflon  & les  paya  pource. 
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Ilditqueleursnauireseftoicnttant  battus 
& le  vent  fi  contraire  & les  barques  fur  la  co- 
lle de  Flandres  fi  dangereux,  que  le  pilote  qui 
eftoit  au  nauire  du  Duc,les  mena  celle  routte 
vers  le  nord,comme  ellant  leur  plus  afleuré. 
Il  did  qu’en  vn  des  iours  auquel  le  combat 
fut  donné  entre  les  deuxarmees,  le  Duc  vo- 
yant la  flotte  angloife  pourfuiure  fi  fort,  pria 
fa  fl  otte  de  fe  mettre  en  ordre  de  deftence,  ny 
voyant  nul  autteremede.  Il  dit  qu’en  ce  iour 
là  du  combat  deuant  Calais,  ils  perdirent  4. 
milhommes,&  iooo.qui  furent  noyez  dans 
deux  nauires.  Et  auffi  que  le  maiftre  de  la  Ca. 
uallerie  de  laTierciere  deNaples&Sicille,fut 
tué  en  ce  côbatparvn  gros  canon  quiluyrô- 
pit  la  cuillc,il  ne  feait  point  fon  nom  : en  ce 
mefme  temps  auffi  le  maiftre  de  camp  de  la 
caualerie  & celuy  de  l’infanterie  furent  tous 
deux  tuez,mais  il  ne  feait  leurs  nos.  Et  que  les 
quatre  galleaces  eftoient  de  Naplcs.il  dit  que 
lesq-gallcres  laift’erent  l’arm ee  deuant  qu’ils 
dcfcouurifïent  la  cofte  d’Angleterre  de  plus 
deqo.licux.&aulïïquelc  nauire  Florentin  eft 
allé  auec  le  Duc.Ildid  qu’il  y auoit  quator- 
ze nauires  Vénitiens  en  celle  armee, dont  il  y 
en  a deux  au  fonds,qu’eft  deuenu  le  relie,  il 
n’en  feait  rien, ils  ne  feruoient  le  roy  finon  par 
arreftjil  diél  qu’il  y a 3. pilotes  Anglois  dans 
le  nauire  du  Duc. 

Il  dit  qu’il  y auoit  5.  coffres  pleins  d’argent 
dâs  ce  nauire  qui  eft  coulle  au  fond,  il  ne  feait 


qui  a mcu  le  Duc  de  donner  commandement 
U toute  l’armee  reftâte,  de  retourner  à la  groi- 
ne  &n’en  partir  fans  fon  commandement  & 
direction  fur  peine  de  mort. 

V exzmimtkn de  îehm  Jinthoine de*MoneI^e  a 30 * 
milles  do  Gdnnd. 

Il  dit  que  le  Prince  d’Afcule  eftoit  vu  home 
* ..allez  menu  & de  raifonnable  ftature , aagé  de 
^8. ans  Tes  cheueux  couleur  deChaftaigne,re*- 
brouflez  contre  mont,hautfront,f<ort  peu  de 
barbe,  fai 6te  en  pointe,  vifage  blefmc  auec 
Vn  peu  de  rouge  aux  ioüe$,il  fut  noyé  en  vu 
pourpoint  8c  chaulfes  defatin  blanc  à l’Efpa- 
gnolc  auec  les  bas  defo^ede  couleur  degris 
brü,quâd  ce  Prince  vint  a bord  de  leur  nauire 
a Caiais,il  eftoit  accouftré  de  velours  ras  noir 
paflementé  de  large  paffement  d’or,  il  dit  que 
les  gens  de  ce  Prince  pour  la  plufpart  cftoient 
dans  le  nauire  ou  eftoit  ceft  examiné  depuis 
leur  partement  d’Efpagne,  & quand  ils  furent 
a Calais  le  Prince  pafla  de  nauire  en  nauire 
dansvn  petit  bateau,  auec  hommes,  pour 
leur  bailler  diredion  8c  quelques  vns  difenc 
qu'il  alla  à terre  à ccfte  heure  la. 

Il  dit  qu’on  tenoit  qu’ils  eftoient  quelques 
voleurs  noeftdunord  oeft d’Irlande,  quand 
le  nue  fe  partit  dans  le  tefte  de  la  flotte,  il  dit 
qu’ils  fe  partirent  par  vue  tempefte  furuenant 
la  nuiét,  8c  qu'enuiron  6.  jours  apres  vn  gai- 
lion  de  Portugal,trouuât  ce  nauire,  dit  à ceux 
de  dedans  qu’il  y àuoit  2 5*  nauirçs  de  toute  la 
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flotte, paflees  outre  au  ec  le  Z)uc&que  le  relie 
del’armeecftoit  difperfeepar la  tépefte  quel- 
que 8. en  vne  troupe  & 4.en  vne autre, & ainlî 
difperfespaflfoient  la  mer,  mais  combien  il 
reftoit  de  nauires  apres  leur  partement  de  la 
colle  d’Efcolfe  de  toute  la  flotte,  ceft  examiné 
ne  fçait , il  dit  quapres  celle  première  tempe- 
fte  laquelle  fut  il  y a enuiron  a 5 . iours, venant 
d’vn  vent  de  fudioeft,ils  eurent  pluficurstem- 
peftes  deuant  qu’eftre  perdus  de diuers  vents, 
aucunefois  d’vn  cofté,aucunefois  de  l’autre. 

La  P^ixdmtnation  ctEmanuel  Fremofaje  17. 

Septembre.  iy88. 

Emanuel  Fremofa, marinier  examine  ce  m ci- 
me iour,  dit  que  le  iour  de  deuant  la  grande 
tempefte  en  laquelle  le  Duc  fut  fepare  d’eux, 
ellant  vn  iour  fort  calme,  il  conta  les  nauires 
qui relloient, qui  eftoienta  ceft  heure  là  78. 
voilles  en  tout, quand  ils  elloient  plus  auant 
vers  le  nord,  ils  elloient  en  62.  degrez  vers  le 
nord  & elloient  a celle  heure  la  enuiron  80. 
lieux  de  terre,  & au  nordioell  de  Efcofle  eftât 
par  deuers  le  fudi  noell  de  Cape  Clere&  cccy 
elloit  4. ou  5. iours  deuant  la  grande  tempe- 
lie, & depuis  ce  temps  iufqu’au  iour  de  ladite 
tempelle,ils  auoyent  toulïours  le  vent  au  oeil 
& noell, fudi  oeft,&aucunefois  oeil  nordoell, 
mais  pas  longtemps.il  dit  que  fort  peu  de  la 
flotte  fçauoient  que  le  Prince  fils  ballarddu, 

roy  d’Efpaigne, fut  a l’armee iufques  àce  qu’ils 

furent  auprès  de  Calais,  là  ou  ce  Prince  enui- 


*7 

ron  le  temps  du  combat,  à ce  qu’on  dit,fe  mit 
en  vn  petit  bateau  fur  la  code  de  Calais,  mais 
deuanteetempsilfetenoit  fort  priuémenta 
bord  du  nauire  du  Duc,  comme  on  difoit , en 
tant  qu  il  ne  fe  parloit  point  de  luy  en  Tarmee 
iufquaceiourlà,  mais  il  dit  qu’il  y auoit  vn 
grand  Prince  Italien  qui  edoit  chefd’vnegrâ- 
de  caraque  fort  bien  fournie,  la  ou  deuat  que 
d’aprocher  la  code  d’Angleterre,  il  fedoya  le 
Duc'&  les  autres  feigneursde  la  flotte  plu- 
fieurs  fois,  elles’appelloitleRat  : il di6t  qu’il 
naperçeut  point  li  ce  nauire edoit  à la  flotte 
leiour  deuant  la  tempede  ou  non , mais  il  dit 
que  ce  nauire  edant  opulët  & beau, il  fut  fort 
fouuent  demandé  fi  elle  y edoit  8c  on  fit  ref- 
ponce  qu ’elley  edoit,  8c  que  le  principal  du 
treforquiferuoitalapaye,  edoit  comme  il  a 
ouy  dire  dans  la  galeace  qui  vint  s’efehouer  a 
Calais,  & dans  vn  nauire  de  Ciuille  faid  en 
gallice  nommée  gallega  d’enuiron  700.  ton- 
neaux,dans  laquelle  edoitDon  Pedro  de V ai- 
des, quifutprins  vers  la  code  du  Sud. 

Vexdmmdtion  de  ? terre  Cdrre  Tlammg. 

Il  dit  que  dans  le  nauire  nômé  lefaint  Ieha, 
dans  lequel  il  ed  veuu  icy,ed  vn  galliô  de*?  00 
ton.  outre  Iehanmartin  de  ricâlde,il  y a /.Ca- 
pitaines Don  Iehan  de  Lune,  Don  Gomes  de 
Galanezar,Don  Pedro  deMadri , le  conte  de 
paredes,DonFelice,auffi  il  y a vn  Marquis  I- 
talien  de  Piemôd  appelle  le  Marquis  de  Far- 
uara,  &auffi  que  depuis  que  le  combat  fut 
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déliant  Calais,  lAdmiraln’a  forti  de  fon  îi£l, 
iufques  il  y a auiourd’huy  8.  iours  au  matin 
le  nauirefut  efchoué  il  dit  quel’Admiralcft  de 
Bifcaye,aagéde6a.ans&hôme  de  guerre, il 
y auoit  en  celle  flotte  des  vieux  foldats  deNa- 
pIes,fous  la  conduite  de  Don  Alonfo,  de 
fono portugais,  & des  vieux  foldats  de  Ci^ 
cile  , fous  la  conduire  de  Dom  Diego  de 
Piemétellijlequel  perdit  fon  nauire  près  Cal- 
lais  il  y auoit  auflî  Don  Alonfa  deLeua  mai- 
ftredeCampdelacauallerie  de  Milan.  Il  dift 
qu’il  y a vn  fils  baftard  duRoy  Philippe  aagé 
de  a 8 . ans  en  celte  armee  dans  le  nauire  auec 
leDac  & s apelle  DucD’afculleen Italie, le- 
quel partit dauec eux,  dans  vne  patache  aq» 
ïour  de  Calais, comme  il  pçnlè. 


NAVIRES  ET  HOMMES  ENFONDREZ 

NOYEZ  TVEZ  ET  PRINSSVRLA  COSTE 
d’Irlande  an  moys  de  Septembre,  i j 8 8., 


C au  haurede 


n au  ires 


ces  deux  font  demeurer 
en  Angleterre, 

28^ 


ATireconnel  en  long  foyle  1 nauire  iîoo  homes  de  ce  nam- 
re  & autres  qui  efchaperent 


! atireauoley 

t nauire 

400 

| aflfleclere 

1 nauire 

300 

l aFinglafle 

1 nauire 

400 

c a oflartie 

1 nauire 

100 

f en  Irrifîe 

2,  nauires 

les  hommes 

( énlabaye  de  ga- 
Llioay 

1 nauire 

fauuez  dans 
autres  vaif* 
féaux  70 

auchenan 

1 nauires 

600 

a trahyly 

1 nauire 

a dingl  e 

1 nauire 

500 

a defmond 

t nauire 

0 

0 

au  chenan 

i nauire  bmflé 

les  homes 
embarquez 
das  vn  autre 
nauire 

total  17  nauires  d’hommes  5394 

Àuant  îa  perte  des  fufdi&es  nauires  en  Irlande  il  périt  en 
fuillet  & Aouft  15  grands  nauires  au  combat  entre  les  armées 
AngloifesEipagnolesauxmers  efhroites  d’Angleterre,  là  on 
ilny  eutpas  vn  vaifleau  Anglois  ny  perforine  de  réputation 
prinsnypery, 

nauires  hommes  ✓ 


premières  galleres  4 

presfdinftin  proche  de  pleymue 
au  premier  conflit  1 

au  mefme  temps  fut  pris  & le  na- 
ture de  don  Pedro  de  Yaldeî?  x 
au  did temps  par  feu  vn  grand 
îiauire  bifçain  * 


tenant  Callais  gaflee  la  principale 
gallcre  de  Naples  i 

auconfli£perit  vn  grand  bifcain  i 
Le  gallion  Saind  Philip.  i 

Le  gallion  de  Sain#  Mathieu  x 
Vnbi/cainenfondrédeuât  oftéd  i 
Le  iour  apres  le  combat  il  coulla 
deux  vénitiens  % 

Vn  grand  bifcain  forcé  par  2.  des 
nauires  de  la  Roy  ne  de  fefchouer 
deuât  le  haure  de  grâce.  1 

Nauires 

Total  de  ces  nauires  15 

Total  de  ces  deux  pertes,  32 
Sans  beaucoup  dautresdequoy  îonn’aouy  encore  parler 
encor  qu’ils  foyent  perdus,  dont  il  y en  a desprifonniers  en 
Angleterre  & Zelande  pour  le  moins  1000  outre  vn  grand 
nombre  d’hommes  non  y coprins  qui  ont  elle  tuez  aucom- 
bat  & qui  font  mors  de  famine  comme  par  les  examinations 
fufdites  apert, outre  deux  nauires  defquels  on  a eu  aduertiffe- 
ment  hier  qui  ont  efté  perdus  l’vn  fur  la  terre  du  Comte  de 
Ormondc  de  1000  tonneaux  la  ou  de  s 00  hommes  n’en  eft 
fauué  que  1 6 vn  auxre  en  vn  autre  port  de  60  tonneaux  & fans 
les  petits  en  grand  nombre  defquelsl’onne  parle  point* 


6U 

ces  deux  contraint  fe 
retirer  deuers  le  fîngle 
ayas  efté  fort  batuspar 
les  groscanôs  Anglois 
53  * 

597 

000 

843 

hommes 
47  l 
10185 


COPIE  DE  LA  LETTRE  DE 

Monfieur  Candichequi  apafféle  deftroit 
de  Magellan,  pour  aller  aux  Indes,  8c  eft 
retourné  par  le  Cap  de  bonne  Efperance* 

On  fi  eur  tay  à vous  fupplier  humbl  em  et 
de  fane  entendre  a fa  Ma  j efté  le  défit 
que  tay  eu  de  luy  faire  feruicey  en  l'a- 
cheminement de  mon  voyage y & comme 
ii  a pieu  a nofire  Seigneur  Dieu  luy  donner  vi&oire 
de  tous  fies  ennemis  y ainfi  tefpere  qu'en  brief  elle  les 
confondra  tous  : car  les  lieux  dé  ou  ils  ont  tiré  les  ri- 
che jf  es  paY  le  moyen  de  fquelle  s ils  ont  continué  leurs 
guerres  font  maintenant  du  tout  defcouuerts , & s'il 
plaiftù  fa  Tdajéfté  elle  en  pourra  prendre  la  de fp  ouille 
auec  vne force  bien  petite  y il  a pieu  au  S eigneur  Tout 
puisant  me  permettre  de  tournoyer  le  globe  entier  du 
monde  entrant  par  le  deftroit  delylagell a & retournât 
parle  Cap  de  bonne  T fperace,  auquel  voyage  tay  def- 
couuertou  porté  auec  moy  intelligence  certaine  de 
toutes  les  places  riches  du  monde  qui  ont  jamais  efté 
cogneues  ou  defcouuertes.  Tay finglélelong  delà cofie  . 
d e Chili filer  ou  & neuue  Tfpagne>on  j'ay  fait  maintes 
grandes  defpouilles.  Tay  bruf/é  ou  coulé  a fonds  dix- 
neuf  voiles  que  grandes  que  petites . J: ay pillé  puis 
brullé  tous  les  villages  & villes  ouï ay  defeendu , & 
neuft  eftè  que  ie  fus  defcouuert  fur  la  cofie  feufte 
prins  beaucoup  de  treforSyla  chofe  qui  ma  efté  de  plus 
grande  commodité  y fut  vn  grand  ‘Hature  du  I{oy 
que  ie  prins  h C altfnrnia  qui  retournait  delà  Chine 
tftant  vn  des  plus  riches  Kauires  en  marchandées 
qui  jamais  pafS a en  ceftemer  la  y comme  les  regiftres 


'âu  P\$y  & Huns  des  marchands  en tefmoignent  : car 
ilmontoiten  valeur  h trente  <&  cinq  cents  mille 
ducats prifant  lès  cho [es  comme  ell e s pouuoy  tnt  efirc 
vendues  dans  Mexico,  & pour  ce  que  mes  Navires 
n'ejïoient  capables  dereceuoir  tous  ces  biens  U je  les 
fis  incontinct  brufier . Du  Cap  de  Galifurnia  qui  ejlU 
partie  U plus  Occidentale  de  toute  la  neuue  Efpagne. 
îefis  voile  aux  IflesPhilipines  toutioignat  lacofte 
de  la  Chine  ^duquel  pays  ïay  apporte  telle  cognoifian 
ce,  que  par  cy  deuanr  iamais  n en  a cïle  fieu  rien  défi r 
certain  en  ces  quartiers  icy,  la  magnifiée  ce  &richefi 
Je  duquel  pays  je  crains  de  raconter  yde peur  que  ton 
ne  madioufie  pas  foy.  C ar fi  ie  n'eufiefieu par  experte - 
ce  la  rubéfié  incomparable  de  ce  pays  la,  te  fer  ois 
au  fii  incrédule  comme  pourront  ejlre  ceux  qui  nont 
jamais  eu  expérience  pareille,  fay  pafiele  long  de  U 
cojle  des  Moluques  ou  entre  quelques  vnsde  ce  peuple 
payen  iefus  fort  bientraitté  y <&a loi^gens  pourront  y 
avoir  trafiqué' aufsi  libre  que  les  portugais  ou  il  ne 
tiendra  qua  eux  Relaie  vins  par  le  cap  debone  Efi 
perance  CTpafiay  par  fijlç  S.  Helene , ou  les  Portu- 
gais ordinairement  fi  rafraîchi  fient , & de  ccfieifie 
Dieu  m'a  permis  retourner  en^fngleterre.Ledit fieur 
Candide  a amené  auec  luy  deux  Portugais  lefi 
quels  auoyent  drefiévne  exafïe& parfaite  deferiptio 
de  tous  les ports fiaur es, bayes  CT  autres par ticuUri* 
te^aF entour delaChme,auecles  villes  Maritimes 
& leur  maniéré  de  trafiquer  je  tout  pour  pref enter 
au  î{oy  Philippe . lia  ânfsi  amené  auec  luy  , queU 
que  s Gentils  hommes  Indiens  venus  , comme  on  dit , 
de  leur  propre  mouvement  & franche  volontL 
FIN . 
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